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Résumé du Rapport 

 

Dans le cadre de l’évaluation des impacts environnementaux de l’exploitation forestière 

artisanale de bois, une étude a été diligentée par l’ONG OCEAN de décembre 2009 à janvier 

2010 dans  le territoire de Mambasa, et dénote que les forêts de Mambasa  subissent, du fait 

de l’exploitation artisanale de bois, des dégradations préoccupantes. 

Ces résultats sont encore préliminaires et globaux, car l’étude nécessite encore plus de des 

données de base, plus d’outils d’analyse des données.  

L’exploitation artisanale  de bois en Province Orientale prend de l’ampleur. Son expansion 

prend des allures inquiétantes et évolue sans intégrée les normes environnementales 

nationales et internationales en vigueur en RDC. �

L’étude met en exergue l’incidence de l’exploitation artisanale de bois sur l’environnement 

dans les territoires de Mambasa et d’Irumu. 

�

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



�
� �

0. INTRODUCTION  

 

0.1 CONTEXTE ET JUSTIFICATION 

 

La RDC est le premier pays d’Afrique du point de vue de l’étendue de ses forêts et le plus 

important dans la préservation de l’environnement mondial. La forêt est essentielle à la survie 

et au développement d’au moins 40 millions de Congolais. Au sein de cette population, il faut 

mentionner particulièrement les peuples autochtones qui vivent à la lisière de la forêt et 

principalement des produits naturels de la biodiversité forestière, tant pour leur alimentation, 

leur habitat et leur santé que pour l’énergie bois (80% de toute l’énergie consommée dans le 

pays) (CIFOR, 2007). 

 

Ce secteur est caractérisé par : (i) une exploitation irrationnelle de la biodiversité du fait 

de la faiblesse des institutions en charge des forêts, de la conservation et de la protection de la 

nature ; (ii) la non application du Code forestier et de la loi sur la Conservation de la Nature ; 

(iii) l’immobilisation des concessions forestières à des fins spéculatives du fait du clientélisme 

politique et de la faiblesse de la redevance de superficie ; (iv) le non respect de la 

réglementation en vigueur dans l’exploitation commerciale des forêts et des aires protégées, 

(v) l'exclusion des Communautés locales dans la gestion et le partage des ressources générées 

par la forêt, (vi) la déforestation et la dégradation des milliers d’hectares de forêts, entraînant 

la perte de la biodiversité, (vii) les spoliations, les contrebandes et le braconnage dont les aires 

protégées font l’objet ect. (Source DSCRP, 2005). 

 

Les diverses activités de l’homme (exploitation artisanale forestière et minière, agriculture 

itinérante sur brulis, le bois de chauffe et de construction ainsi que le charbon de bois…) sur 

les écosystèmes forestièrs congolais se traduisent par des modifications qualitatives qui se 

manifestent par la réduction des forêts climaciques, l’appauvrissement de la flore et de la 

faune, l’apparition des espèces nouvelles, exotiques dont la présence et le nombre permettent 

d’apprécier le degré d’altération de la phytodiversité autochtone et la qualité des forêts ainsi 

que la réduction rapide des superficies couvertes, l’extension des forêts secondaires au sens 

large (NKOY, 2007). 

  

Aujourd’hui, malgré la démocratisation, les activités artisanales de l’exploitation du bois sont 

encore très inquiétantes. Un grand réseau des scieurs illicites est implanté dans le territoire de 

Mambasa. Avec la réhabilitation de la RN4 (route Beni-Kisangani)  par la société chinoise 
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SINO-HYDRO, le rythme de l’exploitation artisanale du bois a pris une vitesse vertigineuse, 

et le nombre des tronçonneuses s’est accru très considérablement. Il va sans dire que les 

impacts environnementaux soient déjà très visibles.  

Ceci soulève de nombreuses questions, à savoir :  

- Quels sont les collectivités et les axes les plus menacées ? 

- Quelles sont les communautés les plus touchées par cette exploitation? 

- Quelles sont les espèces les plus menacées par cette exploitation ? 

- Quels sont leurs impacts environnementaux ? 

 

Il était, donc, impérieux de diligenter cette action de monitoring indépendant devant nous 

amener à disposer d’une banque de données fiables de terrain pour amener l’administration 

forestière à s’investir dans le contrôle rigoureux des impacts environnementaux de 

l’exploitation et l’évacuation de bois artisanal en province Orientale. 

 

0.2 OBJECTIFS  

- Objectif global : 

Collecter les données sur les impacts environnementaux de l’exploitation forestière artisanale 

dans la zone d’étude. 

- Objectifs spécifiques 

- Identifier les principales essences forestières exploitées à Mambasa et Irumu. 

- Relever l’incidence de l’exploitation forestière artisanale sur la flore, la faune ainsi que les 

ressources halieutiques de la zone d’étude. 

- Connaître les principales perturbations saisonnières observées dans la zone d’étude.  

 

0.3. SUBDIVISION DU RAPPORT D’ETUDE 

Hormis l’introduction, les conclusions générales et perspectives, ainsi que les références 

bibliographiques, le présent mémoire compte  3 sections suivantes : 

-  Présentation générale du milieu d’étude ; 

-  Cadre méthodologique de l’étude 

-  Analyse des résultats et discussion. 
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SECTION I : MILIEU D’ETUDE 

Situé dans la province orientale, le district de l'Ituri longe la partie Nord-est de la République 

Démocratique du Congo. Il partage les frontières avec, au Nord, le district de haut Uélé et la 

République du Soudan, à l'Ouest avec le district de la Tshopo, au sud avec la province du 

Nord Kivu et à l'Est, il partage une frontière de plus de 600 kilomètres avec la République de 

l'Ouganda.  

Avec une superficie de 65 659 km2, le district de l'Ituri représente 2,79% du territoire national 

et 13% de la superficie de la Province Orientale. Il est subdivisé en cinq territoires 

administratifs qui sont Aru, Djugu, Irumu, Mahagi et Mambasa ; 45 Collectivités-Chefferies 

et Secteurs, 331 Groupements coutumiers et 4.084 Localités.  

Le plus vaste territoire de l'Ituri, Mambasa a une superficie de 36. 783 km2, il partage la 

frontière avec le district de haut Uélé au Nord, Tshopo à l'Ouest et les territoires d'Irumu et 

Djugu à l'Est ainsi que la province du Nord Kivu au sud. Malgré sa superficie, le territoire de 

Mambasa ne compte que sept collectivités à savoir : Babombi, Bakwanza, Bandaka , Bombo, 

Mambasa, Walese-dese , Walese-karo.  

Comme les autres territoires de l’Ituri, le territoire de Mambasa regorge de plusieurs 

ressources dont les principales sont la forêt, la faune et la flore ainsi que l’or et d’autres 

ressources minières non encore exploitées. Le territoire de Mambasa, dans l’axe routier 

Mambasa – Kisangani, fait partie intégrante de la Réserve de Faune à Okapi (RFO) créée par 

arrêté n° 045/CM/ECN/92 du mai 1992 de Son Excellence Monsieur Ministre de 

l’Environnement et Conservation de la nature (MOLIMA, 2006 et NKOY, 2007). 

  

Le  tableau qui suit présente l’échantillon selon les différents axes. 

Tableau 1 : Territoire de Mambasa 

Entités/Collectivités Hommes Femmes Total Superficie/Km2 

Territoire de Mambasa 66304 68728 135032 36783 

Bombo 4272 4428 8700 4039 

Bandaka 10963 11365 22322 3913 

Walese-Dese 2609 2705 5314 4835 

Walese-Karo 6868 7119 13987 7888 

Bakwanza 9483 9131 19314 5744 

Babombi 22587 23416 46003 9856 

Mambasa 9758 9639 19393 508 

Source : Monographie de la Province Orientale, UPP –DSCRP, mars 2005. 
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Sa caractéristique principale est d'être le bastion des pygmées, les peuples autochtones 

installés dans ce territoire il y aurait plus de 5 siècles. (Source Wikipedia: 2010). 

Comme les autres territoires de l’Ituri, le territoire de Mambasa regorge de plusieurs 

ressources dont les principales sont la forêt, la faune et la flore ainsi que l’or et d’autres 

ressources minières non encore exploitées. Le territoire de Mambasa, dans l’axe routier 

Mambasa – Kisangani, fait partie intégrante de la Réserve de Faune à Okapi (RFO) créée par 

arrêté n° 045/CM/ECN/92 du mai 1992 de Son Excellence Monsieur Ministre de 

l’Environnement et Conservation de la nature. 

                

 

 

 

D’après la figure 1, la zone d’étude comprend des forêts denses humides de basse et moyenne 

altitude et des forêts de transition. 

La zone d’étude se trouve à l’intérieur du paysage Ituri-Epulu-Aru riche en biodiversité et 

remarquable par la présence de la RFO ; paysage forestier (landscape) très remarquables 

établis dans le cadre de Programme  CARPE (PFBC, 2006). 
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Axes de recherche 

Dans le cadre de l’exécution de l’étude, l’espace géographique du territoire de Mambasa,  où 

l’exploitation forestière artisanale prend de l’ampleur,  a été subdivisé en 5 axes stratégiques 

d’observations  suivant les grands axes routiers à savoir : 

Axe 1: Mambasa - Biakato  

Axe 2: Mambasa - Eringeti  

Axe 3: Mambasa - Nduye  

Axe 4: Mambasa - Lolwa 

Axe 5: Mambasa - Niania  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2: Carte de localisation des axes stratégiques 
dans la zone d’étude (Source Google Heart : 2010)�

Figure 3 : Carte des territoires de l’ITURI                                                            
(Source : Monuc, 2006) 
�
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SECTION II : CADRE  METHODOLOGIQUES DE L’ETUDE 

 

Les investigations  ont été menées en suivant ce schéma : 

 

2.1 La planification de l’étude : 

A l’issue de l’atelier de planification de l’étude, un guide des entretiens a été produit  ainsi 

que la proposition détaillée de l’étude de cas (cfr rapport de l’étude de cas en annexe). 

  

2.2 La récolte des données : 

La première étape méthodologique a consisté à rassembler la littérature au sujet de 

l’exploitation artisanale de bois du territoire de Mambasa. L’étape suivante a porté sur la 

descente sur terrain.  

La recherche a été menée grâce à un questionnaire d’enquête qui a été élaborée de manière 

participative avec les enquêteurs présélectionnés lors de l’atelier méthodologique organisé à 

Kisangani et  Mambasa. Au cours de ses ateliers, les enquêteurs ont validé la méthodologie de 

travail et déterminé les différents axes d’enquête 

Conformément aux prévisions de la planification, notre échantillonnage était constitué des 

communautés locales, des Chefs coutumiers, de l’Administration forestière, de la société 

civile et des exploitants artisanaux. 

 Tableau 2 : Méthodes et Cibles 

Méthodes Cibles/Sources 

Enquête documentaire Rapports internationaux, Internet, 

Coordination provinciale ECNT, Rapports 

ONG et tiers 

Interviews semi structurées, aperçu historique Communauté locale, Chefs coutumiers, 

Administration forestière, société civile et les 

exploitants artisanaux, Administration 

forestière 

Observations directes. Communautés locales, prise des photos 
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Lors de leur descente dans les sites d’enquête, les enquêteurs se sont servis du 

questionnaire pour récolter les données en utilisant les techniques suivantes ; en exploitant la 

méthode participative: l’approche groupe (homogène, hétérogène) et l’approche individuelle. 

Il s’agit de : 

- Focus group : notables, femmes, jeunes, Pygmées… 

- Observations directe, l’analyse et l’interprétation des données ; 

- Interview : entretien semi -structuré ou structuré. 

 

     

 

 

2.3. Echantillonnage 

 

Initialement, un minimum de 420 sujets a été déterminé comme population ou univers à 

enquêter, toutes catégories ou couches sociales confondues. 

Pour des raisons de représentativité, cet échantillon a été sélectionné auprès de toutes les 

catégories de la population (pygmées, communauté locale, population locale, population venu 

d’ailleurs, exploitants, ouvriers, responsables des confessions religieuses ou des associations, 

autorités politico - administratives et militaires, police, chefs coutumiers…). 

- Village cible : au moins 2 par site, soit 28 village à enquêter 

������ � �
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- Focus group : au moins un focus par village (âge, sexe, pygmées, communauté locale, 

population locale, population venu d’ailleurs, exploitants, ouvriers, responsables des 

confessions religieuses ou des associations, autorités politico - administratives et militaires, 

police, chefs coutumiers…).  

- Taille de focus group : 5 – 10 personnes. 

- Entretiens individuels : 5 – 6 personnes par village 

- Nombre total des enquêtés/ au moins 15 personnes par village – cible,  soit 15 * 28 = 420 

enquêtés 

 

Equipe d’enquêteurs locaux : 

- Nombre d’enquêteurs : 14 enquêteurs, soit 420 enquêtés/14 enquêteurs 

- Nombre d’enquêtés par enquêteur : 30 enquêtés par enquêteur. 

- Nombre d’enquêtés par site : 2 enquêtés par site. 

 

Après la récolte des données sur terrain, les enquêteurs ont procédé, en janvier au 

dépouillement des données par axe de recherche avant de procéder à la synthèse et traitement 

des données par le logiciel EXCEL 2007. 

La validation des données et l’élaboration du rapport de la recherche ont été effectuées 

sous la conduite du responsable du projet d’étude en fin janvier 2010. . 

 

 

  

. 
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SECTION III : ANALYSE DES RESULTATS ET DISCUSSION   

                                                                                                                                                                                                                                                                                             

 

Dans ce chapitre, sont présentés les principaux résultats des différentes incidences de 

l’exploitation artisanale de bois sur l’environnement dans les différents axes routiers autour  

de Mambasa.  

Des connaissances actuelles sur les impacts environnementaux de l’exploitation forestière 

artisanale dans la zone d’étude, il ressort que celles-ci sont encore fragmentaires  

Ces résultats concernent la distance actuelle entre les champs et les habitations,  les 

principales essences exploitées, les types des forets de prélèvements, la faune, les techniques 

de chasse et de pêche ainsi que les principales perturbations saisonnières observées. 

L’analyse de l’échantillon composé de 402 enquêtés révèle ce qui suit : 

 

3.1 Distance des champs 

  

La  figure 5 montre le degré d’éloignement des champs par rapport aux villages, et ce en 

fonction des différents axes. 

 

Figure 5 : Distance des champs par rapport aux villages selon les axes 

-   De tous les axes retenus dans la zone d’étude, la dégradation des forêts est plus avancée 

dans l’axe Mambasa - Biakato où environ 85 % des champs sont situés à une distance 

d’environ 3 Km et plus càd que les forêts primaires sont actuellement très éloignées des 

villages. 
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-  Les axes Mambasa Nia nia et Mambasa Eringeti connaissent encore une faible activité de 

déforestation de l’ordre de 15 %.   

- Par contre, les axes Mambasa Nduye et Mambasa  Lolwa accusent un équilibre fragile dans 

l’usage des ressources forestières, toutefois   

- L’axe Mambasa  Niania semble être en plein essort et traduit l’évolution  de la déforestation  

du territoire de Mambasa vers celui de Bafwasende. 

 

3.2  Les principales essences exploitées 

 

Les essences forestières les plus exploitées sont données dans le tableau 2 

 

Tableau 2: Liste des essences les plus  exploitées 

N° Noms scientifiques Familles Noms vernaculaires Catégorie 

01 Entandrophragma angolensis Meliaceae Liboyo Classe 1 

02 Khaya anthotheca Meliaceae Linzo Classe 1 

03 Milicia excelsa Moraceae Punga Classe 1 

04 Cordia abyssinica sp Boraginaceae Ngoma Ngoma Classe 3 

05 Alstonia boonei Apocynaceae Mutondo  Classe 3 

06 Celstis mildibraidi Ulmaceae Etobo Classe 1 

 

Ce tableau montre que l’exploitation forestière artisanale dans le territoire de Mambasa est 

sélective et ne concerne à peine que seules les 6 essences ci hauts citées, et ce  

indépendamment des axes.   

Près de 70% des arbres coupés par les exploitants artisanaux sont des espèces menacées de la 

classe 1. Le Linzo, Liboyo et Punga ont été classés par CITES dans la liste des espèces 

vulnérables, ce qui signifie qu’il existe un risque élevé de voir l’espèce disparaître de son 

habitat dans le moyen terme. En coupant les plus gros arbres et les petits (Dbh requît et/ou 

non : �  60 cm), l’exploitation forestière artisanale élimine aussi les arbres produisant les 

meilleures graines (semenciers). Les espèces exploitées souffrent ainsi d’érosion génétique et 

leur régénération s’en trouve affectée. 
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La disparition presque totale d’arbres adultes (donc les plus intéressants) chez les espèces 

exploitées qui jouent un rôle alimentaire ou médicinal prive la population d’une quantité 

appréciable de ressources végétales secondaires de subsistance ou de rente (PFNL) (Forest 

Monitor, 2008).  

3.3 Type des forets de prélèvement des essences 

Les différents types des forêts de prélèvement des principales essences d’exploitation 

artisanale de bois dans le territoire de Mambasa sont donnés dans la figure ci-dessous. 

 

Figure 6: Les types des forets d’extraction des essences forestières 

- Dans tous les axes, les forets primaires constituent les lieux de prédilection pour le 

prélèvement des essences forestières par excellence. 

- Par contre dans l’axe Mambasa Nia nia, la majorité des essences sont prélevées dans les 

mêmes proportions dans tous les 3 types des forets. Ce qui montre que l’exploitation 

forestière artisanale n’est qu’à ses débuts  sur cet axe.    

Vu la grande hétérogénéité et la dynamique de régénération naturelle de la végétation dans 

cette zone à climat pluvieux (moyenne annuelle de 2.000 mm) et sols latéritiques, 

l’exploitation forestière artisanale a un impact surtout qualitatif sur la flore. Les trouées 

éparses ouvertes dans la forêt, abandonnées, elles sont rapidement conquises par la forêt 

secondaire, au détriment de la forêt primaire tandis que le peuplement des six essences les 

plus exploitées s’appauvrit davantage en arbres adultes (NKOY, 2007). 

 



�
�� �

3.4  Espèces animales consommées et vendues  

La liste des groupes d’animaux consommés et faisant l’objet de trafic dans la zone d’étude est 

donnée dans la figure 7.  

 

 

 

Figure 7: Types d’animaux consommés et trafiqués dans la zone d’étude        

 

- Dans plusieurs axes les animaux se sont raréfiés; ce qui traduit un certain degré de 

perturbations des écosystèmes dans certains axes autour de Mambasa. 

- Par contre, seuls les antilopes et les primates (singes) sont fréquemment capturés dans 

plus de 2 axes. 

- La dégradation de la biodiversité due à l’exploitation artisanale de bois affecte également 

la faune de la zone d’étude.  

L’impact sur la faune est davantage indirect, mais très préoccupant. Des chasseurs profitent 

des pistes aménagées par les artisanaux  pour accéder aux divers secteurs forestiers desservis 

et s’y livrent à une chasse intensive (piégeage, utilisation des armes à feu, de jour et de nuit) 

qui décime rapidement des animaux de toute espèce. En outre, le bruit des machines (scies et 

tronçonneuses) font fuir tous les primates et suidés. Seuls subsistent généralement les petits 

animaux appartenant surtout à la classe des rongeurs (RF & FM, 2007).  
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3.5 Type des forêts de prélèvement de ces animaux 

 

Les catégories des forêts et variabilité des groupes des animaux selon les axes sont données 

dans la figure 8.     

 

 

Figure 8 : Types des forêts et taux de prélèvement des gibiers 

 

- une occurrence de  prélèvement ciblé des animaux dans la forêt primaire dans tous les 5 

axes. Ce qui traduirait une abondance et richesse spécifique élevé encore existante dans la 

foret primaire de la zone d’étude.  

- les milieux dégradés, essentiellement la forêt secondaire, sont aussi riche en diversité dans 

les axes Nduye, Eringeti et Lolwa.  

 

3.6 Existence des potentiels en poisson et les techniques de capture usuelles dans la zone 

d'étude. 

La figure ci-dessous illustre le potentiel des ressources halieutiques de la zone d’étude.   

 

 

Figure 9: Répartition des ressources halieutiques dans la zone d’étude 
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- L’axe Mambasa Biakato est la moins nantie des ressources en poisson dans la zone d’étude 

suivi de l’axe Mambasa  Nia nia. 

- L’axe  Mambasa Nduye est la plus nantie en ressources halieutiques, suivi de Mambasa 

Biakato et Mambasa Lolwa. 

Deux  techniques de pêche sont utilisées dans le territoire de Mambasa, aussi bien moderne 

(filet et hameçon) que traditionnelle (Nasse et écopage).   

Notons cependant que la diversité des techniques et des matériels est fonction de la densité du 

réseau hydrographique des axes. 

La zone d’étude est suffisamment fournie en ressources halieutiques, mais on y rencontre très 

peu de puits et forages modernes. Les populations locales procèdent généralement à 

l’aménagement de petits points ou sites d’approvisionnement en eau soit le long, soit à côté 

du lit du cours - d’eau. Ces points d’eau sont généralement à ciel ouvert et l’eau recueillie sert 

souvent aux besoins de la cuisine. En ce qui concerne la toilette, les habitants prennent 

quotidiennement leur bain à même la rivière, à proximité des ponts et / ou grands axes de 

circulation. 

L’avènement de l’exploitation forestière artisanale  est venu quelque peu perturber leur mode 

de vie dans la zone d’étude. En effet, les techniques de construction des ponts forestiers (ponts 

trois bois) qui laissent un faible diamètre de passage de l’eau d’amont en aval, et parfois 

même coupent littéralement  les cours d’eau, provoquent ou créent des sites de stagnation 

d’eau (CIFOR, 2006).  

 La qualité de l’eau stagnante est généralement impropre à la consommation humaine. Les 

sites de stagnation deviennent de plus propices au développement des moustiques vecteurs de 

nombreuses maladies. Enfin, l’eau stagnante contient très peu d’oxygène et beaucoup plus de 

C02 qui est peu propice au développement du plancton et des poissons. Les captures de 

poissons dans la zone aux dires des habitants, deviennent de plus en plus maigres et la 

ressource halieutique elle-même se raréfie, situation unanimement déplorée par les 

communautés  riveraines de la zone d’étude. 
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Figure 10: Impacts de la coupe de bois sur les ressources halieutiques 

 

 

 

 

 

3.7 Perturbation saisonnières observées dans la zone d’étude 

 

Les principales perturbations observées à l’échelle du climat dans la zone d’étude sont les 

suivantes :  

- Perturbation du calendrier agricole avec comme corolaire perte de la production agricole. 

- Les indicateurs remarquables suivants sont signalés dans la zone d’étude, à savoir des 

précipitions abondantes ainsi que la sécheresse prolongée.    

Il est signalé dans la région des changements dans la saison de production agricole et des 

chenilles (PFNL) qui auraient eu deux pics alors qu'à l'habitude l'on en connaissait qu'un seul, 

sans cependant que l'on ait l'impression d'une production globale accrue. Mais ce fait est pour 

l'instant signalé un peu partout dans la zone d’étude. 

 

3.8. Incidences directes de l’exploitation artisanale de bois sur l’environnement de la 

zone d’étude. 

3.8.1 Destruction du couvert forestier (Paysage)  

L’exploitation forestière artisanale de bois d’œuvre est responsable de la destruction des 

couverts forestiers dominants  

L’arbre en tombant, meurtrit, abat et écrase un certain nombre de tiges situées dans sa 

direction de chute. Ces tiges sont généralement de petit diamètre (10-40 cm). On observe 

aussi des bris et chablis qui sont essentiellement provoqués par l’écrasement du houppier sur 

Coupe de bois à même les berges de la rivière exposant ainsi le cours d’eau à l’érosion et au tarissement 

Lien entre le mode de vie local et les ressources halieutiques. 
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le sol, le fût glissant sur les obstacles. Les dimensions et la forme des houppiers des arbres 

exploités sont très variables. On peut cependant approximativement estimer que selon les 

espèces et la taille des arbres, ils varient entre 10 et 25 mètres de hauteur et de 15 à 35 mètres 

de largeur et retenir une superficie moyenne de 250 m2. Par ailleurs, la quasi totalité des 

dégâts causés au sous-bois et à l’étage dominé est le fait des grosses branches. Une partie 

seulement du houppier crée dans sa chute une ouverture durable du couvert. Les trouées ainsi 

provoquées dans le couvert forestier consécutives à l’abattage des arbres exploitées créent un 

nouveau type de végétation. Il a, en effet, été constaté que l’ouverture du houppier induisait 

une régénération naturelle abondante d’arbres de lumière à l’instar du Para solier (Musanga 

sp)  et du Ricinodendron sp aux dépens des espèces ombrophiles. C’est dire qu’à long terme 

se produira un changement de faciès de la forêt concernée (CIFOR, 2007). 

                        

 

Nos observations dans la zone d’étude  montrent qu’un certain nombre d’arbres sont détruits, 

mal débités, plus ou moins déracinés ou blessés et abandonnés, au cours des opérations 

d’exploitation.  

On note actuellement un phénomène nouveau sur certains axes autour des lieux 

d’exploitations, on remarque la mise en place des campements de fortune et des zones de forêt 

brûlée en préparation pour l’agriculture dans les environs.  
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Figure 12: Zone de forêt brûlée en préparation pour l’agriculture dans un site 
d’exploitation artisanal de bois au PK 37 axe NDUYE 
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Il y a lieu de craindre que l’espace occupé par cette agriculture de subsistance sur brûlis va 

s’agrandir avec l’accroissement du nombre des ouvriers habitants ces campements.  

Il sied donc, pendant qu’il n’est pas trop tard de trouver une solution à cette forme 

d’agriculture pratiquée autour des campements de fortune des ouvriers dans les sites 

d’exploitation artisanale de bois dans la zone d’étude.  

3.8.2 Les dégâts au sol 

La trouée provoquée par le fût et le houppier de l’arbre abattu est plus ou moins agrandis lors 

de l’opération d’évacuation suivant le positionnement de l’arbre, la longueur du fût à 

débarder, la taille et la densité des arbres de part et d’autre de l’arbre abattu et de l’habileté 

des travailleurs. Les dégâts provoqués par la chute de l’arbre sont nettement agrandis au 

niveau du sol par le déplacement et les manœuvres de débardage, et ce d’autant plus que le 

nombre de pieds exploités augmente (CIFOR, 2006).  

                            

 

 

Ces dégâts ont peu ou pas d’importance sur l’ouverture du couvert dominant et frappent 

surtout des tiges de petit diamètre mais dont un certain nombre, concerne de jeunes tiges 

d’avenir (POLEPOLE, 2008). 
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CONCLUSIONS GENERALES ET RECOMMANDATIONS  

 

Dans le cadre de l’évaluation des impacts environnementaux de l’exploitation forestière 

artisanale de bois, une étude a été diligentée par l’ONG OCEAN de décembre 2009 à janvier 

2010 dans  le territoire de Mambasa, et dénote que les forêts de Mambasa  subissent, du fait 

de l’exploitation forestière, des dégradations préoccupantes. 

 

L’exploitation forestière dans le territoire de Mambasa, comme partout ailleurs dans les 

zones forestières en République Démocratique du Congo, entraîne plusieurs conséquences 

liées directement ou indirectement à la qualité de la vie des populations et d’autres liées à la 

perturbation du couvert forestier, l’érosion du sol, la pollution et le déclin de la biodiversité. 

 

L’un de principaux défis de cette étude fut d’arriver à caractériser les principales incidences 

de l’exploitation artisanale du bois sur l’environnement dans la zone d’étude. 

Cinq axes stratégiques d’échantillonnages (Nduye, Eringeti, Lolwa, Biakato et Niania) ont été 

choisis sur base des niveaux de pressions qui se vit sur chaque axe.  

Ces résultats sont encore préliminaires et globaux, car l’étude nécessite encore plus de des 

données de base, plus d’outils d’analyse des données. Il est donc difficile, à ce stade, de tirer 

des conclusions de façon exhaustive sur les impacts environnementaux spécifiques dans la 

zone d’étude. 

  

L’étude a pu néanmoins souligner les résultats saillants que voici : 

 

- Plus l’exploitation forestière artisanale prend de l’ampleur dans un axe, plus les champs 

s’éloignent des villages, facto les gibiers aussi. 

- L’exploitation du bois provoque une diminution de la faune, une dégradation des habitats 

naturels ainsi que l’éloignement des essences forestières exploitables.  

- On observe aussi des perturbations climatiques : la saison sèche tend à se prolonger et il y a 

un problème d’augmentation de la chaleur dans le milieu. 

- On a noté qu’il n’existe aucune activité de reboisement. 

- Les exploitants forestiers font la coupe sans prévenir les dangers qui découleraient de cette 

exploitation tels que la disparition de beaucoup d’essences végétales, et la perturbation des 

écosystèmes. 

- Dans certains axes Nduye et Nia nia, les exploitants forestiers ne viennent que de s’installer 

nouvellement. 
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- L’analyse des potentiels halieutiques montre que les écosystèmes et ressources  aquatiques 

sont en équilibre fragile et menacés. L’enquête a pu éclairer, d’une manière générale, sur les 

manifestations des impacts environnementaux liés à l’exploitation artisanale de bois à 

Mambasa.  

 

L’exploitation forestière artisanale a un impact évident sur le milieu naturel et ses différentes 

composantes que sont l’eau, la faune, la flore, les sols, les paysages de la zone d’étude. 

 

Aux yeux de la société civile environnementale de la province Orientale, la forêt de Mambasa 

représente un patrimoine commun fragile et les activités d’extraction de bois sur l’ensemble 

du district d’Ituri sont perçues avec inquiétude comme une menace pour l’avenir de cette 

forêt. 

 

Recommandations 

 

Si l'on veut préserver les ressources forestières au profit des générations futures, il importe de: 

�  Vulgariser et intégrer dans les techniques d'exploitation des mesures visant à réduire 

l'impact de l'extraction du bois. 

�  Vulgariser le code forestier et ses mesures d’applications auprès de toutes les parties 

prenantes à l’exploitation forestière (CL, Privés, Administration, ONG locales…). 

�  Renforcer la capacité de l’administration forestière au contrôle et suivi de 

l’exploitation forestière; 

�  Sensibiliser et former les communautés locales et ONG locales sur la pertinence du 

contrôle citoyen dans l’utilisation des ressources naturelles.  
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ANNEXE 1 : Termes de références de l’étude  

 

1. Contexte de la mission 

La mission se déroule dans le cadre du  projet : Etude sur l’importance de l’exploitation 
artisanale de bois, son impact environnemental et socio économique dans le territoire de 
Mambasa et d’Irumu. 

En mars 2009, il s’est tenu un atelier de formation autour des modules ci-après: 

+ Module 1 : l’évolution et le processus de la réforme politique forestière en RDC ; 

+ Module 2 : la compréhension du code forestier ; 

+ Module 3 : échange sur l’exploitation artisanale des bois en ITURI  

Cette première formation visait la sensibilisation, la mise en place des comités de surveillance 
et les techniques de monitoring. Cette deuxième formation vise la collecte des informations en 
rapport avec la vérification de la légalité des exploitants artisanaux, les aspects 
socioéconomiques des communautés locales et des PA et sur les aspects environnementaux. 
Toutes fois, on s’est aperçu que l’exploitation prend de plus en plus de l’ampleur à Niania, 
une localité située à 190 km de Mambasa centre. Il sied de constater que le pont qui s’est 
écroulé dernièrement au point kilométrique 461 (Epulu, en pleine réserve) a été le fait d’un 
chargement excessif de 60 tonnes de bois en provenance de Niania. Il est impérieux de mettre 
en place un comité de surveillance et de mener les mêmes en quêtes que sur les six quatre 
sites où se trouvent les anciens comités. 

 

2. Objectifs de la mission 

 

La mission comprend trois objectifs : 

Å Ressembler les informations sur le monitoring effectué durant le trimestre octobre –
novembre décembre 2009 

Å Former les enquêteurs locaux : la formation sur trois aspects : 
�  Collecte des données socioéconomiques 
�  Collecte des données sur les aspects juridiques et sur la 

gouvernance 
�  Collecte des données sur les aspects environnementaux 

Å Elaborer les TDR de déploiement des enquêteurs locaux, avant leur déploiement. 
 

 
3. Composition de la mission 

La mission sera composée de : 

�  Florent KAY : Chef de mission 
�  Victor KANGELA : Consultant Aménagistes d’OCEAN 

Itinéraire  : Kis-Niania-Epulu-Mambasa-Teturi-Lwemba-Bahaha-Idohu-Biakato-Mayuwano-
Mambasa-Kisangani. 
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4. Activités de la mission 

N° Activités Résultats attendus Observations 
1 Réunions avec les 

membres des comités 
locaux de surveillance 

�  Les données des 
monitorings trimestriel 
sont mise à jour et 
collectées 

�  Mise à niveau des 
membres de comité 
Niania 

Les deux membres du 
comité de Niania seront 
désignés par la 
communauté locale 

2 Atelier de formation sur 
la compréhension des 
modules d’enquêtes, à 
Mambasa 

Au moins 14 membres des 
comités sont formés en 
technique de collecte des 
données en rapport avec les 
modules prévus dans le 
guide en annexe 

Y compris les deux 
membres du comité de 
Niania 

3 Réunion d’élaboration du 
plan de déploiement 

Le plan de déploiement et les 
sites cibles sont sélectionnés 

Le délai de suivi est prévu 
et annoncé aux enquêteurs 

 

Approche de terrain  

Groupes cible : 

·  Les autorités locales 
·  Les agents territoriaux de l’environnement 
·  Les exploitants artisanaux 
·  Les ouvriers travaillant dans la filière bois 
·  Les agriculteurs  
·  Les chasseurs 
·  Les pêcheurs 
·  Pygmées 
·  Les exploitants artisanaux miniers 

Méthode 

Echantillon de l’étude 

�  Village cible : au moins deux  par site, soit 28 villages à enquêter. 
�  Focus group : au  moins un focus group par village (les femmes, les jeunes, les 

agriculteurs, les pygmées, etc.) ; taille de focus group : 5 -10 personnes 
�  Entretiens individuels : 5 – 6 personnes par village 
�  Nombre total d’enquêtés : au moins 15 personnes par village-cible, soit 15 x 28 =420 

enquêtés 

Equipe d’enquêteurs locaux :  

�  Nombre enquêteurs : 14 enquêteurs, soit 420 enquêtés/14 enquêteurs,  
�  Nombre enquêtés par enquêteur : 30 enquêtés par enquêteur 

Déroulement des enquêtes : Chaque site a deux enquêteurs  
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ANNEXE 2 : GUIDE D’ENTRTIENT POUR LA RECOLTE DES DO NNEES 

 

Module sur les questions environnementales 

 

-  A quelle distance se situe le champ  

�  De 0 à 1Km ? 

�  De 1 à 3Km ? 

�  Au-delà de 3KM ? 

-  Quelles sont les espèces qui sont souvent coupées ? 

-  Dans quel type de forêt ces essences sont exploitées ? 

a) Jachère  

b) Forêt secondaire 

c) Forêt primaire 

-  Quels sont les espèces animales exploitées et qui font l’objet de vente et trafic ?  

-  Quels sont les animaux qui font l’objet de la consommation par la population ? 

-  Dans quel type de forêt ces animaux sont ils tirés ? 

-  Existe-t-il un potentiel de ressource de poisson dans le milieu ? si oui quelles sont les 
méthodes d’exploitation de ces poissons ? 

-  Quels sont les perturbations éventuelles  observées dans le rythme  saisonnier ?  

 


